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VISITS AU SAINT-SACREMBNT

Belles paroles «l’un poète et d’-in oralenr

j|E vivrais mille ans que je n’oublierais pas certaines heures 
du soir, où, m’échappant pendant la récréation des élèves 
jouant dans la cour, j’entrais par une petite porte secrète 

dans l’église déjà assombrie par la nuit et à peine éclairée au fond du 
chœur par la lampe du sanctuaire ; je me cachais sous l’ombre plus 
épaisse d’un pilier ; je m’enveloppais... tout entier de mon manteau 
comme dans un linceuil ; j’appuyais mon front sur le marbre froid 
d’une balustrade, et plongé pendant des minutes que je ne comptais 
plus dans une muette mais intarissable adoration, je ne sentais plus 
la terre sous mes genoux ou mes pieds... et je m'abîmais an Dieu, 
comme l’atome flottant dans la chaleur du jour d’été s’élève, se noie, 
se perd dans l'atmosphère, et, devenu transparent comme l'éther, 
parait aussi aé it>n que l’air lui-même et aussi lumineux que la lu­
mière. Lamartine.

Chrétiens, Dieu vous attend, silencieux et pensif, obscur, méconnu, 
ignoré ; il vous attend, ma:'3 quand vous serez venus, est-ce qu’il ne 
fera rien 1 — Oui, il fera quelque chose. Il ne parle plus au genre 
humain tout entier dans les rues et dans les bourgs de la J udée, mais 
il parle à voix basse à l’homme qui vient le trouver... C’est un collo­
que incessant avec toutes les âmes. Nous avons un besoin général 
de la vérité qui est commun à tous ; mais, pour chacun de nous, il y 
a une vérité propre. Il n’y en a pas un de noue qui n’ait sa vérité à 
lui tout seul, qui correspond à sa prédestination particulière, à toutes 
les traditions de sa vie, à tous ses événements. 11 y a quelque chose 
qui fait que vous avez besoin d’une certaine parole et d’une certaine 
vérité. — C’est ce que l’on va chercher dans les confidences de l’ami­
tié... C’est la parole que Jésus-Christ vous dira dans l’Eucharistie... 
C’est cette parole qui fait les saints. Lacordairk.
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